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DEUXIÈME PARTIE 

U MONTREUSE DE MARIONNETTES 

Comme la porte du jardin est grande ouverte, 
•vec des atlwagos de maître, rangés dan* la 
rue, il sastre. le sourire aux lèvres. 

Tout & coup, •!. viint lui, il aperçoit on couplo 

Un bomm'! jeune et benu «t une femme très 
•«lie, cella-la qu'il aime et pour laquelle il csl 

s êeauceiip. i 

i battant de* i 

i fotil C e s t m o i 

FI elle dit, 
ne ^onnesuqtri 
- C'a* n ' 
Son fou t 
Mai* elle n'a pas te temps é" 

1,1. on :t hci-i le r. 'l«vT, t.- soi^n-T, c'est bien 
fini, cette fois; son l'oit est bien fou et l'amour 
ne le guérirait plus ! 

Mimei 

- r«lui-là. je voudrais nVil fût mon 
11 
Cd autre, je voudrais aussi qu'il fût 

Y.in 

ndau! le t M M .le l'hiver, m.ii* surtout dans 
i*on du carnaval, Mwfcmoitetle (iuifjnol 
: presque toutes ses après-mi li pi ' 

Klvsccs. 
Mais alors elle n î lai 

plovéslc soin de diriger 
i d e s , ; 

s repnise nlatioi 

Vh< I l.i t:: 'changent deui 

— Je l'aime ! 
— Je t 'aime 1 ! 
Il ne comprend pas, reculi 

indimaocbe, l 'interroge. 
— Dana! lia ont peut-are 

dire, fait le jardinier, puisqi 

, avise ui 

le droit 

Le mol l i f«ll rîianeeler. 11 voudrait • 
«r, mais il n'en a pas le temps ; les deux amou-
« u i w n t prè*de lui el la jeune femme le ro -

Kilo y H-JsisUil ell>:-meine. 
Un jour, vers trois heures, elle arriva rue 

Ampère avec sa voiture cl le matériel de son 
it petit théâtre. 

| Kilo avait accepté >le jo-ier à l.t llti 'l'une réu-
< un.!. il'enlantH, ebo/ la n n i i t o w de Tressac, où 

Id.'-jà l'annre jiré.-.é,i.-iil.> -Il • . t lit allée. 
Les ouvrier* installèrent le Guignol dans un 

| des salons de l'iiolel, peni.inf que les entants, 
r di'îîuisiïs, dansaient. 

I Puis, eornnie elle avait mi" be.ire à attendre, 
e elle s'assit dans un angle du salon, d'où elle aper-
e cevail le bal joyeux. 

I Quand'.'lie «e trouvait ainsi, a de pareilles 
[réunions, ses jeux erraient, avec envie, sur tous 

i- ces jeunes et frais visages, s'attachent do préfé­
rence aux visages des gardons. Elle les regardait 
ainsi, un a un, les i i i a i t t u l pour ainsi dire, 
cherchant ceux (,ui lui eussent plu davantage et 
pensant, parfois, quand ciio n\ail rencontré ce 
qu'elle rêvait : 

l i l s . . . 
Comme elle était extrêmement jolie, elle était 

parfois, dans certaines de ces réunions, l'objet 
des galanteries discrètes des hommes, mais elle 
n'y prenait pas garde, n'y répondait jamais et 
si réputation de modestie, bien connue & pré­
sent, faisait que les hommes, tout en continuant 
i • i n l ininr . ne gardiient plus d'espoir CQ elle 

Kll« était donc tranquille. 
Mais beaucoup de ces enfants l'avalent vin 

déjà et la traitaient en amie eu venant lui de 
mander joyeusement : 

— Qu'est-ce q u ; vous allez nous jouer, made­
moiselle ? 

El.lc leur répondait, Ici 

; groupe d'enfants, a la r ega j - ld ' 

oignait i 

Souvent, s.'iluiià par ->in doux el mélancoli­
que visage, ils venaient en bande se presser au 
tour d'elle, quand le piano en se taisant, entr. 
deux quadrilles ou deux polkas, les obligeait a 

t r e p o t t r e l à songer it autre chose qu' ' 

sur ses genoux. 
fut ce qui arriva chez la comtes*•• de 

Elle fut vite entourée. 
Alors, elle lit comme dhabitud?. 
Tout en répondant aux enl.iuts qui lui par­
ient, tout en caressant les plus petits qui lui 

tondaient les bras, elle cher- lu parmi ' 
l i-HM celles qui lui plaisaient le 

ent davantage; il j avait 
devant elle deux jeunes garçons de dix i douze 
ans a pcuorès. pttftJttail u têa sauvages et 
comme élrangpiv .ï cette réunion; itsae tenaient 
par la main, comme s'ils avaient redouté de se 
perdre et d'être séparés, mais le doux visage de 

C'étaient deux frères, bien qu'ils n'eussent 
aucune ressemblance, ils étaient habillés de la 
même façon, déguisés en page tous les deux, de 
la même couleur d'étoffes, de bnutnle-chausses, 

ibans, do toques et de plumes. 
us n'étaient pas de même UiJJe, bien qu'ils 

parussent de même âge, et l'un des dei 
l'air beaucoup plus robuste que l'autre. 

Ils étaient bruns tons deux, mais le visage du 
plus petit, plus brun encore, reflétait une dou 
ceur extrême, presque un peu -II' tristesse, peu 
dant que toute l'alluro du plus grand trahissait 
l'exubérance de vivre et la gnicté. 

Certes, a en juger par leur physionomie, s'ils 
étaient frères, ces deux caractère* devaient être 
profondément dissemblables. 

Très distingués, de manières affables, 

cette éducation 
Et comme elle avait djji. fait lanl de fois 

pour d'autres, Puscaline se disait eu les regar-

Le piano rappela les cnlanij qui âVnai'iiille-
int d ins le salon voisin. 
Klle lie put s'empêcher de les suivre des yeux 

tndaunjn'ils dansaient. 
Comme ils étaient jolis et gracieux 1 L'un 

plein d'entrain, l'autro plus sok'C d: gestes, 

Tous deux l'attiraient. 
Mais si on lui avait dit : « Prends ' choisis 

entre les deux ! •• c'est ce dernier qu'elle eût 
choisi, qu'elle cùl aimé davantage, paice quelle 
lisait l'omine une mélancolie dans ses yeux. — 
Après tout peut " 

Pourquoi s'inuginait-ellc qu'il y avait chez l'u 

, _._ -herebant ail-
[ leurs l'Image de son flme, a elle. Moins d'en­
train, peut-être I mais vraiment, il semblait 
s'amuser beaucoup, et ses yeux brillaient autant 
que les yeux de son frère. 

Auprès de Pascalinc, il y avait deux gouver­
nantes qui avaient amène1 des petits à cette 
matinée. 

Mademoiselle Guignol les interrogea. 
— Est-ce que vous connaissez ces deux jeunes 

garçons f 

l'ascaline les montra dans la foule1, en dési­
gnant leur cuitume. 

- N o n . 
— Vous ne les avez jamais vua ? 
— C'est la première fois, et cependant nous 

jnnaisïon.s presque tous les enfuit! J qui sont 
i cl que nous avons déjà MIS plusieurs l'ois, 
l'ascaliue lit à d'autres la m une question. 
Kilo reçut la même réponse. 
Pourquoi cet intérêt l,ixArre ' Elle no savait. 

Ile ne se rendait pas compte. Parce qu'elle al­
lait les enfants — comme la vieille Jérémic — 
t que ceux là. lui plaisaient. Itien de plus. 
Le bal cRssi. 
Ce fut le tour de mademoiselle Guignol. 
Elle entra dans le castclclde son petit théâtre 

lï. 
t prêt, puis, pendant qu'u__ 

Mangeait ses marionnettes, elle glis 
ne ouverture. 

aa*Mft« deschnis 0| , 
ml ce . 
! pressait devant le Guignol. 
Elle aperçut les doux jeunes garçon 

»r toute la longueur du salon el lot 
an d'eux, le plus petit, celui qui par 
lus doux, — un peu mélancolieu ' 
jine d'appel a l'autre en criant ; 

— Jean I vien; iont, J ean! viens prêt dé 

Ainsi jeté, ce nom, si csnnu pourtant, tt 
tressaillir Pascalinc jusqu'au fond « l'An». 

Jean 1 Pourquoi cet enfant s'appelait • i l 

Elle haussa les épaules! » 
Qu'allail-elle donc penser I 
Mais elle e<;oulaiJ, «t regardait, as-lfré fout* 

attirée, surprisa. 
Le petil garçon interpellé n'avait pas en tend* 

et son frère s'était assis, quand tout à coup l'au­
tre se leva et lui cria : 

— Jean f Jean I viens donc t j 'a i une place au­
près de m o i . . . 

Pascalinc devint toute pale et i'emplo.v", dan* 
le caslelct, la voyant chanceler, demanda . 

— Qu'aven-vous donc, patronne? BNt-M«NJtj 
êtes malade ? Voulez-vous que M U S reUr -

Lc brouhaha des petites voix reprit de plus 
elle. 

Pourquoi celte émotion? pourquoi M trou­
vait-elle ainsi presque faible? Qu'est-ce qua cal* 

ail que ces deux enfants »'app :ia.;sc»t 

lui disait : 
— Ces deux enfants portent le r 

prouve!, il pas qu'ils i 

A "Veiicli»© 

avec sou Matériel 

Emr la fot.riolion de uassemen-
rte et de ir:u:sformntion incite, 

pour touif cs[jèce d'Industrie, sis-' 
;i NenvillviNord). 

8'adKSst'r à M' COTTIAU, no-

TKm f Tan sTst 
taire u 

3 3 ' E Î J X i r > l o i f i i 

IlJU Proprié 

des rvpr^sent: 
s conditions.— 
du D o m a i n » 

(PANT1CHAN. « Boisent fGirontU) 

Unbonguèdron ™ïïïi.-
sant très bit i la .niiduitcdescuves 
à Indip.j. pour pièces peignées et 
cardées <!-'«ir" *•<• placer dans te 
Nord. Ecrire à Ait. D u e , à 6aiut-
AubinlèsElbœjl . ^Jfàl'm. 

Un > ayant été pea-

e dos pin- importantes rr 

MIS m 
les lïanufactures ,t,', 

dearïindpassuitr. tcllesnueOTanda 
Rue , V ie i l -Abreuvo i r , de la 
Gare , Bsdnt-Georges et même n " 
de L a n n o y . 
loyer annuel i 
pouvant être 
ne chaussures, < 

, être aincté u. un dépôt 
ssurcs, ou subir une tnûu-

lormatioH keet elTet. 
Réponse érrito :iu ilirrrtonr des» 

Mu .n i . i . l ue - de l.iaiicourt aux 
bureaux du journal. 1res près*1 

r traiterait môuv- •!<• I.i reprise 
bail d'un iii:^:>in arTeftf- 'i mi 

Bsjtro ewnmenf*). • 3.7m; 

BRASSERIE 
de l'Épeule 

Énûle SCHOONACKEES 

Spécialité d" l-ë M furie p,u~ fer-
ni«fil«lK)ii en i uvo. 

Bière hbnidi-oii brune, pardemt-
rondelle, pour i;i \i l'1 : Sitp^nHir*' 
16 et 17 fr.. linirrirouise II l'r , «lon-

11 tr., Courante 
Il fr., Méiiîiijero S fr. 
.Tontes ce- bières «ont venduo» 
an comptant f" livi-t'-es \n\r roniiel-
les, ir* ou Ift, dans les "ïl heure*. 

AU'CORSET ÉLliCAÏÏT 

Vandorpe-Lava 

assp» 
;.-'"i 

- . le 

Maladifs rsiugiesses l 
«^1 1 I t l s O N 

l'tliiir di-Hiratif iniïim 

cing, pha 

u c i e He 

T A B L E FÉRET 16, Rue Etienne-Marcel 
P A R I S * 

ivgjrni.]ueii, sont facilites. 

BUREAU MINISTRE — Système FÉRET -

Uui*ion fondée pu I s r x 

TEMPLES, PEIGNES 
BARRETTES QILL-BOX 

«rih à Ourdir 
Peignes à épeutir 

COUTEAU FRES 

262-265, GraBdc-F-uc. Ronbaix 

; et à la lisière, non* 
téire. Temple pour tousf; 

trépanuooa. 

TÉLÉPHONE 

USINE à GAZ de TOURCOING 

H H I - N . . d«- P r l i 

4 *Wvalion fiioultatÎTe . t Mitomnli.infl, UT.V pwie*iil-liiltililc à vn . 
fi.\ô à ta taille et alternant !-•, Irava.iS as . i se t dclioui piocuie : l>ien.'!iv, .urir.ni. tni/i.'i^. >? 

SHEUI *• IIIIE It CMSEMU1— Cousulter U Huiice «éùrole mvtfiê sans frais, ' 

^ ^ Ses! K I 

Présure ptr le D" Paul GAGE Fi ls , Piitnescita i* 1'* Clssss 
M pnsrirUrr «V « aeSKaimit, 9, rue de nn.icilù-P-Gernwn, à PARIS 

L'ÉLtxm du 0' GUILLIÉ est un des médicaments les plus cconomiiiiie* 
furgttif f\ comni" Dépuratif, 
—'lalonnves par [J 8m el les 

Depuis plus d-qti:itro-vinjtti ans, l'ÉLIKIR du D' GUILLIÉ e.l emplose ; 
• par l-i Bi'tt et lé» êkirt». 

" p u i s plus d.' qu:itro-vtngU ans, 
les maladie* du Feii, do \* Bâte, du Cmur, Sêuttt, Rhumtismt, des Fii»ru 

it-illi ;'M-, 

brochuic est 

.•i fl/xenttrie, 

à toute person 

9Hm,i tntlâtnia, def 
Vên Mtttliua*; C'tst le remêili; in<lirr>on»able J I I Ï personnes 1 

apêrament sanguin u ppyi <",.- jummi^tr'- .'i lu pins t 
rfme vidiilesse, ?an* famais donner lien a aueuno 

dn ftmtf df fOrigme rfw etmns, .lu D' GUILLIE. 

j aceldpnt. Cuaque 

: qui en fait la demande. 

n i . 1 l .R i a 4 i : \ l K S I T d'IXIXIBS TOMIfl K t \ r K l A I R l l « «In D' t - t l l l . l f 
L o Flacon . S fr. t 5 Q - L o Ifll Flacon. 9 2 fr. 

• SIROP D'EXTRAIT DÊLIXIR TORIQUES*ANTIGLAIREUX DU D' GUILLIÉ* 

MAUX D'ESTOMAC * 
A-igreurm - Constipation - Migraines 

Jda.n-vtt.iaem Digestions. 
T O U J O U M « u i n u par la 

POUDRE SALINE RAFRAICHISSANTE 
du Dr BURGGRAEVE 
r iim AUCUI QHUitmin u mamt 

• t a u . M u n i â U , w , « M m i n a » l a i t . 

Exiger Vrais 
PRODUITS ROCHER (Pondre, Quitta, Pilules, etc ) 

Prépaies U N I Q U E M E N T par F R . R C Ô K Ë R 
Tout flacon qui ne porte pas sur l'étiquette l'adresse : 

P A R I S | 
est une CONTREFAÇON lftR0E41)RENNE, 

( POUDRE ROCHER 

( PILULES ROCHER 

tirai franco contre mindat-jojti tértut i MCNBL112, rue de Turenne, Paris 

"TCONSTIPATION S U 
"S" DIARÊTE— 
"T." CRAVELLE 

~ Î'M 

- i' » 

PHOTOGRAPHIE 

E L K A N 
74, RUE PELLART, 74 

H o n l m i \ 
POU i 1: MIS .l.'ii. 5 lr la dOUZaiU» 
IM IM ia i l s •!•• I n e l l -

tends hrtfito an cliarlKHi 

Photoorapiile pout 

ELECTRICITE 
L K M P I R Ë 

E l e c t r i c i e n - S p é c i a l i s t e 

16, boulevard de Paris et 

ruedeaLoups , 11 

n O t T B A I X 
Lumi'Tft —Ti-i-'DiiO}^*- S.mn»*rie-

Purt*-vo»x 
ripa-

VOS CNEVCUI SONT-ILS FAIILES OU S 

I Employez le ROYAL WINDSOR crui rend aux Cheveu* «j 
. oonUuietlabeaatéiMitarcUetdeliteunetwe DsrTêtelacbu 

' il disparaître 1M PalltonlM n est l« SEUL Rèoeiie I 
L _ fen te , 

; ; : sS iSï ïSS 

po. , 

bu t i oo du gtz se fe ra ir, .r. 

ASTHME CT CATARRHE 
ÇIOaiRfTTM Ê 8 P I C 

M A I S O N 

j vjitiiuuuuiiuk; 
S O 1er , G r w m l c - S * l a e e , SÎO t e r 

ROUBAIX 
Reconnue pour vendre bon et bon marché 

BOTTINES IIVlilLMIlliES & CAOUTIIHOI'CS 
pottr Hommes, Dames, Filhttêt et Enfants, à tous prix 

et en tous genres 

R É P A R A T I O N S 

INJECTION PEYRARD 
EX-MARS \C1EN A ALGER 

Plus d« Mercure, plus de Sam»!, plus de «opalin, pins de Mêle, 
L I n j e c t i o n I V y r a i t l est la seule au moml» r..; r.oDtcn.iR' i<:ua 

$r\nd\>Q torique ai (Xmmiifm, wéristaMt réellement en À N i jaurs . 
I l \ rp0! i r : " Pliiaii'ur-; m'-ilex-.iiu«l'Alger ont essayï i'Fnje-.twu Pcyrard 

sur 233 Arâlies itN'inU ir.'.:oolf!iii.;n'.s anciens ou ebrouique:?. 'J»at 
(SO inulitdc-dfinmapitii 4a 12 ans. 60 ifopuU 5 a ï s , 92 -le 4 jours:! ±>i \»% 
le résultat inouï ,1 'louir' 331 guérhons radicales après fi il f* joi Ln Jeuiiùi l'ail , 181 CuropocD' •.IOIÏ;I • rS, 

Oni C M M U U roxcell'.n o : Les docteurs Solarr, Ferrand, \l i-licn-
ïom.'ld1 Naehi. etc. 

t.lic?, l'invonlour : K. IMvYR.VKD. ]ila^e du Cipilole. à Toulouse. 
Dépôts ti Lille : a i : ; : M l ) r l« :nn ;. nie des Arts, 7; Lecleny), i.li-nid-*-

Place ; t 'anjau, place de Strasbourg ; VanwerU, rue de Paris, Ht!) : 
J. Donto cl f:ie ; Gobert et Cie ; Hmncau, 7 i , me Nationale ; Léon 
BornuT. *ï, rue des Stations. — A llmibaix : M. Coille. — A Tout.;oing : 

- ' - ' - : M. ilieiieourt. — A Doulogne-s ir-Mei* ; 

C a b i n e t 

M. Charles POLACK 
Chirurgien-Dentiste 

5 «8, l ' n c d ' I n k c r m a n a , R O I I B A I X 
Visible tous les Mardi, Jeudi et Vendredi 

,1 , . 9 h i - u i T s d o m a t i n A 5 I M M U d n MOÏI* 

M. POLACK, se rend à domicile sur demanda 
IHA1SOIS- I»K ( ; O M ' l A l \ « i ; 

LEGAZ à la PORTEEdeTOUS1 

L a Compagn ie du Oaz d e R o u b a i x m e t & la d i spos i t ion du 
publ ic , c o m m e cela se fait à Li l l e , d e s c o m p t e u r s à p a i > m * > » i 
p c l i à l t i b l e pou r l a v e n t e du gaa au dé ta i l . Ces c o m p t e u r s p e r ­
me t t en t d 'ob ten i r , à c h a q u e i n s t a n t , du gaz au m o y e n d 'uno 
Iiièce de i O o e n i . (Voi r les c i r cu la i r e s ) . D a n s ce pr ix . " 

equel on obt ien t » 3 3 l i t r e * d e gaz es t c o m p r i s e l a lo 
d u b r a n c h e m e n t d u c o m p t e u r , d o la t u y a u t e r i e 
moyennan t ce p r i x le p l a c e m e n t di 

c o m p r i s e l a loca t ion 
1 _ a p p a r i c i U '.. 

i l a d i s t r i - ; 

j j f~ CAPSULES 
^e Quinine de Pelletier* 

INVENTEUR OC LA QUININC 
Cet CapànlM, inaltérables, de la grosseur d'un pois, M 

durcissent pas comme les pilules et s'avalent p\v' '~ " 
mPTii que les caclicis. Elles sont souveraines poo 
battre les rhume», la grippe, l'iu/lueuî* et en général les ji 
acv^s fébriles qui se manilestcnt «u début de toutes lei IQ 
maladies. Lct> migr/tinet, |sj H<n«l<ii<t. lr. 0» nvs iaimnir- |H 
tentes et paludéennes, la hwiliutv, le mangue d'énergie, A 
le rhumatisme, la aontte, le» maux sV rrni, sont tiibulairo \\ 
ilf cet liéroïque médicament. 
rNICiFSILE esl plus active qu'un grand verre de quinquina. 

•ssw £ti£*i f nom KUiTItH tut ckitut Captait. 
r *\ Prîi moyen : 1 fr. le gramme «n 10 tlapsnles. 

d 
Dcpôt dans t • PharmncJca 

BON GENIE 
LILLE, I, Rue du Yiêiix-Marflié-aux-Mounas, 1, | | U 

VENTE ^CREDIT 
CONFECTIONS POUR HOMMES, FEMMES t ENFANTE 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

MOBILIERS 
i : \ \ K H s m • 

5 • • 50 :r' 1 oa'ï.""'1'" I »».K. 5 rr;.ï'r 

1 0 - 1 0 0 - 2 - 10 -
1 5 - 1 5 0 - 3 - 15 -
2 0 - 2 0 0 - « - 20 -
LaiFONCT: AN*VIRE», Af-«atadss PosU* «t desT4l«fnph«i, de 

•»• ur', Ossidsrinw. DStssnsti, fcmnlo»* d« 
W i N I Js ftf, *:•-. sstt disipeDN*» d t p r e m i e r v e r s e s w a t . 

Des conditions spéoi».bs leur seront àooordees 
' S ' a J rmçT à ROUBAJX, rue d* CaH*g#. i « . 

à roUttGOING, n e de Oaad, U. 
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